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N°82 ï OCTOBRE 2018 

£DITO  

Par Luc Bodineau, coordinateur th®matique H2 ¨ lôADEME 

Le Ministre de la Transition Ecologique et Solidaire, François 
de Rugy, et le Pr®sident de lôADEME, Arnaud Leroy, ont 
conjointement annoncé, le 19 octobre dernier lôouverture dôun 
premier appel à projets destiné à soutenir des écosystèmes de 
mobilit® hydrog¯ne. Cette mesure est lôune des premi¯res 
applications concrètes du plan national de déploiement 
annoncé par le Gouvernement le 1er juin 2018 ; elle permet 
dôaccompagner dès à présent les acteurs des territoires et les 
industriels, toujours plus nombreux, ¨ sôinvestir dans le champ 
des mobilit®s alternatives dont lôhydrog¯ne fait d®sormais parti. 

Les objectifs de cet appel sont multiples. Il sôagit dôamorcer un 
premier déploiement dans le domaine des flottes 
professionnelles de manière à initier une industrialisation de 
différents éléments de la chaîne de valeur, qui est nécessaire 
pour faire baisser les coûts. En soutenant la demande de 
mobilit® hydrog¯ne, il sôagit aussi de permettre lôintroduction de 
nouveaux v®hicules hydrog¯ne et dô®largir ainsi le champ de 
lôoffre, pour lôinstant limit®e, vers une gamme ®largie : 
véhicules utilitaires, véhicules terrestres lourds, bateaux, 

engins logistiques, etc.  Il sôagit dans le m°me temps dôaccompagner des d®marches territoriales 
structur®es, qui sôarticulent autour de la construction dôinfrastructures de production et de distribution 
hydrog¯ne, au fur et ¨ mesure de lô®mergence des besoins de mobilit® hydrog¯ne. 

Ce premier appel sôadresse ¨ des op®rateurs, maitres dôouvrage, quôils soient priv®s ou publics. Les 
projets attendus sont des projets dôinvestissements, dans une logique dô®cosyst¯me int®gr®, abordant 
production dôhydrog¯ne, distribution via une ou plusieurs stations-service, et utilisation dôhydrog¯ne par 
lôacquisition et lôexploitation de v®hicules. Le cahier des charges de lôappel pr®cise les ®l®ments de 
description des projets : dimensionnement et fonctionnement des installations et équipements, analyse 
économique, d®penses pr®visionnelles. Pour cette premi¯re ann®e, lôappel est ouvert avec trois dates 
de relevé des pour instruction : 11/01, 03/05 et 8/11/2019. Ceci pour donner de la visibilité aux porteurs 
de projets, mais aussi dôaccompagner rapidement les projets qui sont les plus murs. 

Au-del¨ de ce premier appel, deux autres sont en pr®paration avec les services de lôEtat. Dans le 
domaine de lôindustrie tout dôabord, pour d®carboner les usages actuels via les proc®d®s dô®lectrolyse. 
Une consultation élargie est engag®e et devrait conduire ¨ lôouverture dôun appel tout d®but 2019. Dans 
le domaine du stockage dô®nergie pour les zones non interconnect®es dôautre part :  le calendrier de 
concertation de la programmation pluriannuelle de lô®nergie (PPE) pour ces territoires conduit à une 
ouverture de cet appel également début 2019. 

A travers ces appels ¨ projets, lôADEME sôengage ainsi concr¯tement dans la mise en îuvre du plan 
national hydrogène, au service de la transition énergétique. 

Luc BODINEAU ï Coordinateur th®matique H2 ¨ lôADEME 
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FAIT MARQUANT  
Hyundai veut faire avancer la mobilité hydrogène avec 
Air Liquide et ENGIE  

Le 16 octobre dernier à Paris, dans le cadre 
dôun forum ®conomique entre la France et 
la Corée du Sud, Hyundai a signé une 
déclaration d'intention (MOU : 
Memorandum of Understanding) avec 
ENGIE et Air Liquide. Ces deux partenaires 
s'engagent à installer des stations de 
remplissage d'hydrogène, afin de favoriser 
la mobilité des véhicules avec pile à 
combustible. 

Le document nôa pas ®t® rendu public. 
Côest dôailleurs depuis la Cor®e que le 
constructeur automobile a géré la 
communication autour de cette signature, 
comme en atteste une d®p°che de lôagence 
Yonhap datée du lendemain. Il est 

simplement écrit que cette initiative a pour ambition de développer les ventes de véhicules à pile à 
combustible. Le texte rappelle également une annonce faite un peu plus tôt par Hyundai, qui souhaite 
exporter vers la France 5 000 exemplaires de véhicules à hydrogène, dont le Nexo, d'ici 2025. Pour leur 
part, Air Liquide et ENGIE ont simplement relayé une photo sur leur compte Twitter, le jour même. Côté 
français, on y voit Michèle Azalbert, directrice de la Business Unit hydrogène renouvelable au sein du 
groupe ENGIE, et Pierre-Etienne Franc, directeur de l'activité mondiale hydrogène énergie d'Air Liquide, 
poser à côté du Vice-Pr®sident de Hyundai, Eon Tae Ha, en charge de lôing®nierie industrielle. 

Lôagence Yonhap rappelle ®galement la visite en France du Pr®sident de la Cor®e du Sud, Moon Jae-
In, qui coµncidait avec la fin du Mondial de lôAuto. Le 14 octobre, il sôest dôailleurs rendu ¨ la station dôAir 
Liquide au pont de lôAlma. Une visite symbolique car la compagnie de taxis HYPE utilise en majorit® 
des Hyundai ¨ lôhydrog¯ne. Côest aussi ¨ cette station que venaient se ravitailler des Nexo qui étaient 
propos®s ¨ lôessai pendant cette p®riode. Air Liquide a annonc® ¨ cette occasion lôouverture de deux 
nouvelles stations en Ile-de-France et de quatre stations en Corée du Sud. Le groupe participe en effet 
au d®ploiement dôune infrastructure au pays du matin calme. 

La visite du Pr®sident Cor®en et la signature de ce protocole dôaccord sont des signaux positifs pour la 
filière hydrogène hexagonale. Toutefois, la France n'est pas le seul partenaire potentiel sur la liste. Dans 
la m°me d®p°che, lôagence Yonhap souligne que Hyundai a livr® un total de 100 Nexo ¨ des 
organisations gouvernementales, à des start-up et à des instituts de recherche aux États-Unis, en 
Allemagne, en Norvège et aux Pays-Bas depuis juillet dernier. 
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ZOOM SURé  

R®glementation sur lôhydrog¯ne : quoi de neuf ?  
La sortie dôun nouvel arr°t® sur les stations ¨ hydrog¯ne et lôorganisation dôune r®union 
dôinformation ¨ lôAFHYPAC sur le th¯me du projet HyLAW sont lôoccasion dô®voquer la r®glementation, 
en France comme en Europe. 

Il était attendu par la filière, qui a 
contribué à son élaboration. Cet 
AMPG (arrêté ministériel de 
prescription générale) a donc été 
signé le 22 octobre dernier et publié 
dans la foulée au Journal Officiel. 
Cet arrêté relatif aux prescriptions 
générales applicables aux 
installations classées pour la 
protection de l'environnement 
soumises à déclaration sous la 
rubrique n° 1416 (station de 
distribution d'hydrogène gazeux) 
vient donc modifier un arrêté qui 
datait du 26 novembre 2015. 

Entrant en vigueur au 1er janvier 2019, il concerne les stations qui produisent plus de 2 kg dôhydrog¯ne 
par jour et alimentent en hydrog¯ne gazeux des v®hicules, ¨ lôexception des v®los. ç LôAFHYPAC a ®t® 
associ®e ¨ toutes les phases dô®laboration et côest un exemple de coop®ration en bonne intelligence », 
se f®licite Michel Junker, qui anime le groupe de travail r®glementation ¨ lôassociation. ç Ce décret, qui 
créée au passage une nouvelle catégorie dans la nomenclature des installations classées, témoigne 
dôune volont® dôaccompagnement de la mobilit® hydrog¯ne de la part du gouvernement et de 
lôadministration », poursuit-il. « Le cadre réglementaire est maintenant plus précis et lisible pour les 
acteurs de la filière, aussi bien pour les collectivités que les gestionnaires de flottes et les exploitants 
de stations », souligne cet expert. 

LôAMPG stipule un certain nombre de r¯gles concernant la mise en conformit®. On peut y lire par 
exemple que, dans le cas dôune station multi-énergies, les pompes à hydrogène doivent être à une 
distance minimale de 5 mètres des bornes de recharge électrique de véhicules, à une distance minimale 
de 5 mètres des autres bornes de distribution de carburant, et à 2 mètres des autres bornes de 
distribution d'hydrogène. Il est fait mention aussi de lôinsertion dans le paysage. ç Avant, les projets de 
stations étaient gérés au cas par cas par les DREAL », explique Michel Junker. « Désormais, les règles 
sont les mêmes pour tout le monde », poursuit-il, en précisant que le d®cret sôapplique aux stations d®j¨ 
existantes et à celles qui sont en projet. Selon cet expert, les stations ne devraient pas avoir de difficulté 
à se mettre en conformité avec le nouveau décret, à part peut-être quelques exceptions, dont celle 
notable du pont de lôAlma ¨ Paris (mais qui nôest que provisoire). 

Lôautre actualit® est cette r®union que lôAFHYPAC a organis® ce 6 novembre ¨ Paris pour pr®senter ¨ 
la filière le projet HyLAW* (Hydrogen Law and removal of legal barriers to the deployment of fuel cells 
and hydrogen applications). « Il sôagit dôun projet de recherche, dont lôobjectif est de faire un inventaire 
pr®cis des r®glementations dans les diff®rents pays europ®ens autour de lôhydrog¯ne et dôidentifier les 
leviers qui permettraient de rem®dier aux probl¯mes, et ce quôil sôagisse dôapplications stationnaires ou 
mobiles, de production dô®nergie ou de stockage è, d®taille Michel Junker. LôAFHYPAC  mène ce travail 
dôinventaire pour la France. Côest la raison pour laquelle une réunion a été organisée, en présence des 
acteurs de la fili¯re (dont Nicolas Brahy dôHydrogen Europe), de parlementaires** et de la 
réglementation. « Cô®tait un atelier de restitution utile et int®ressant, et qui a ®t® bien per­u, commente 
Christelle Werquin, D®l®gu®e G®n®rale de lôAFHYPAC. ç La réunion a permis à deux entreprises, 
H2SYS et McPhy, dôapporter leur t®moignage sur la base de donn®es listant les diff®rentes 
réglementations et sur les améliorations pouvant être apportées », poursuit-elle. La base en question 
propose plusieurs catégories et permet concrètement de savoir quelles sont les règles pour implanter 
par exemple une station de remplissage dans lôun des 18 pays concern®s par le projet HyLAW avec le 
texte original et sa traduction en anglais.  

https://www.hylaw.eu/
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La réunion avait aussi pour objectif de faire des recommandations et de combler des vides. « Par 
exemple, dans le domaine de lô®lectrolyse, qui nôa pourtant rien ¨ voir avec un produit polluant, nous 
essayons de voir avec les pouvoirs publics comment on peut faciliter les autorisations administratives 
qui sont un processus lourd et complexe è, t®moigne Michel Junker. Et sôil fallait citer un autre exemple 
dôapport dôune r®glementation europ®enne unifi®e, cet expert en a un tout trouvé : « comme pour le bio-
m®thane, il serait bien que lôhydrog¯ne puisse avoir un certificat qui ®tablit son empreinte carbone ». 
« Ainsi, tout le monde aurait le même référentiel », conclut ce spécialiste de la réglementation. 

*HyLAW regroupe 23 partenaires situés en Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, Danemark, 
Espagne, Finlande, France, Grande-Bretagne, Hongrie, Italie, Lettonie, Norvège, Pays-Bas, Pologne, 
Portugal, Roumanie, Suède et  coordonné par Hydrogen Europe. Le projet a démarré en janvier 2017 
et doit se terminer à la fin de cette année. Le projet HyLAW est soutenu par le FCH-JU 2 sous l'agrément 
No 737977. 

**Le député Michel Delpon était présent. Il a profité de la réunion pour annoncer en avant-première que 
les régions qui le souhaitaient allaient pouvoir signer un avenant avec Alstom pour acheter des trains à 
hydrogène et verdir ainsi les crédits dans les contrats de plan Etat-Région. 

 

TRIBUNE  
« Lôhydrog¯ne a franchi en 2018 un cap majeur en termes de 
visibilité internationale » par Paul Lucchese, Président de la 
TCP IEA Hydrogen  

Le d®veloppement de lôhydrog¯ne a connu depuis plus dôune 
vingtaine dôann®es une histoire quelque peu chaotique. Malgr® les 
progrès technologiques et économiques constants et peut être en 
raison parfois de promesses prématurées non tenues au début 
des ann®es 2000, force est de constater que lôhydrog¯ne ®tait 
jusquô¨ une date r®cente inconnu dans les discussions 
internationales sur lô®nergie, ses principaux forums que sont les 
r®unions minist®rielles sur lô®nergie de lôIEA*, du G20, du Clean 
Energy Ministerial. Lôhydrog¯ne ®tait notoirement absent des 
grands scénarios énergétiques de référence, notamment ceux 
correspondants aux engagements des accords de Paris. 

Lôann®e 2018 a ®t® une ann®e particuli¯rement riche en 
évènements changeant le regard de la communauté 
internationale sur lôhydrog¯ne. Cette inflexion est bien entendu le 
r®sultat de travaux dôapproche souterrain depuis quelques ann®es 
de diff®rentes organisations ¨ lô®chelle europ®enne, internationale, 
notamment des industriels (lôHydrogen Council rassemblant plus 
de 33 multinationales  a été créé en janvier 2017 à Davos), de 
quelques pays ¨ lôavant-garde, dôindividus parfois. 

Ainsi lôinitiative intergouvernementale Mission Innovation n®e lors de la COP21 à Paris et visant à 
doubler en 5 ans le budget de R&D sur lô®nergie des pays signataires a reconnu cette ann®e en mai ¨ 
Malmoe lôhydrog¯ne comme le huiti¯me et dernier challenge (Innovation Challenge), ce qui va permettre 
de créer un cadre de réflexion pour faire ®merger des projets structurants ¨ lô®chelle internationale. 

Deuxième point : lôIEA* au niveau de son ®quipe permanente ¨ Paris jusque-là réticente sur le rôle de 
lôhydrog¯ne dans la transition ®nerg®tique au contraire de son Accord IEA Hydrogen TCP*** a publi® 
depuis un an deux rapports** promouvant lôhydrog¯ne produit de façon massive dans les zones où les 
Renouvelables atteignent des co¾ts tr¯s bas, mais pour des usages de lôhydrog¯ne pour lôindustrie ou 
entrants dans des carburants liquides ou gazeux riches en hydrogène : les electrofuels. Une conférence 
importante sur les electrofuels conjointement organis®e par lôIEA* et la Commission europ®enne a 
dôailleurs ®t® organis® le 10 septembre ¨ Bruxelles.  
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Cerise sur le gâteau : lôhydrog¯ne sera au menu du prochain comit® industriel de lôIEA, lôEBC, lôEnergy 
Business Council, et au prochain sommet de Davos, le WEC****. 

Point dôorgue : le gouvernement Japonais a organisé le 23 octobre dernier une réunion ministérielle 
avec plus de 20 pays et lôIEA centr® uniquement sur lôhydrog¯ne. Le communiqué final de la 
réunion reconnait pour la premi¯re fois ¨ ce niveau le r¹le de lôhydrog¯ne dans la transition ®nerg®tique 
et propose quelques axes de travail au niveau international quôil demande ¨ lôIEA*, lôIPHE*****, 
lôHydrogen Council et Mission Innovation de mettre en îuvre. De plus, le Japon qui accueille le G20 en 
juin 2019 a mis ¨ lôordre du jour lôhydrog¯ne  et  a commandit® ¨ lôIEA pour cette date un rapport de 
r®f®rence sur lôhydrog¯ne pour d®carboner de nouveaux secteurs. 

En conclusion nous pouvons constater un vrai point de rupture dans la reconnaissance internationale 
du r¹le de lôhydrog¯ne dans la transition ®nerg®tique. Lôhydrog¯ne apparait de plus en plus comme le 
chaînon indispensable permettant de valoriser des quantités massives de renouvelables et de les faire 
p®n®trer dans des secteurs carbon®s difficiles dôacc¯s jusquô¨ pr®sent. Il reste cependant beaucoup de 
travail ¨ conduire, notamment sur le r¹le de lôhydrog¯ne et des piles ¨ combustible pour la mobilité 
propre qui reste le point le moins consensuel à ce jour. Mais la dynamique engagée maintenant, la 
coordination absolument n®cessaire entre les diff®rentes organisations internationales sur lôhydrog¯ne 
permettent maintenant de maintenir un optimisme raisonnable mais toujours passionné  sur lôavenir de 
lôhydrog¯ne. 

Paul Lucchese, Président de la TCP IEA Hydrogen  

* IEA International Energy Agency 
** www.iea.org ñRenewables Energy for Industryò, Cedric Philibert, Insights serie 2017, IEA, November 
2017 
*** IEA Hydrogen Technological Cooperation programme www.ieahydrogen.org 
**** World Economic Forum 
***** International Partnership on hydrogen in the Economy 

 

ACTUALITES FRANCE  

Fran­ois de Rudy r®affirme lôint®r°t du gouvernement pour 
lôhydrog¯ne  

A l'occasion du lancement par l'ADEME 
dôun appel ¨ projets destin® ¨ 
accompagner le développement de 
lôhydrog¯ne dans la mobilit®, Fran­ois de 
Rugy, Ministre dôEtat, ministre de la 
Transition écologique et solidaire, 
Elisabeth Borne, ministre chargée des 
transports, rappellent que cet AAP 
sôinscrit dans le cadre du plan hydrog¯ne 
présenté par le Gouvernement en juin 
2018 et que l'appel à projets participe à 
la volonté plus globale de lôEtat de 
s'engager pour une mobilité sans CO2 

dôici 2040. Le Plan National hydrog¯ne pr®voit de d®velopper des solutions ¨ hydrog¯ne pour les 
transports routiers, ferrés, fluviaux. Dans le domaine de la mobilité, les objectifs fixés pour 2028 sont : 
20 0000 à 50 000 véhicules légers, 800 à 2 000 véhicules lourds, 400 à 1 000 stations de recharge en 
hydrog¯ne. Aujourdôhui, les voitures ®lectriques, ¨ batterie ou hydrog¯ne, repr®sentent moins de 2 % 
des véhicules vendus, rappelle le ministère. Toutefois, les ministres soulignent que les objectifs 
européens en termes de baisse des émissions de CO2 des véhicules qui sont en cours de négociation 
au niveau européen, et qui devraient amener à réduire de plus de 35 % les émissions des véhicules 
vendus en 2030 par rapport ¨ 2020, devront sôappuyer sur les nouvelles formes de motorisation, dont 
le vecteur hydrogène. 

http://www.nedo.go.jp/content/100884656.pdf
http://www.iea.org/
http://www.ieahydrogen.org/
http://www.ieahydrogen.org/
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Des D®put®s de tous bords se mobilisent pour lôhydrog¯ne  

Plus de 135 députés* de quasiment tous les bancs de l'Assemblée nationale ont présenté un collectif 
parlementaire ''afin d'organiser et d'accélérer à l'Assemblée le travail transpartisan sur la transition 
écologique.'' Son nom : « Accélérons la transition écologique et solidaire ». 'Le départ de Nicolas Hulot 
a été un révélateur pour tous et fait écho aux alertes renouvelées des scientifiques, il doit nous faire 
réagir et nous motiver à ce travail en commun, dans l'esprit initial du Grenelle de l'environnement ou de 
la loi pour la transition énergétique ! '', déclarent-ils dans un communiqué. A l'occasion de la loi de 
finances 2019, cette coalition entend porter des avancées ''décisives''. Parmi celles-ci, les nouvelles 
®nergies, en sôassurant que le plan Hydrog¯ne annonc® lô®t® dernier (dot® de 100 Mú/an) soit bien 
financé et réalisé ; la mobilité durable(de  nouveaux mécanismes incitatifs pour favoriser les alternatives 
à la voiture ou encore le remplacement des vieux poids lourds et camionnettes par des véhicules moins 
polluants), la lutte contre l'artificialisation des sols et contre le gaspillage alimentaire, la concrétisation 
des engagements pris dans le Plan Climat, ainsi que le doublement du fonds chaleur. 

*Dont Cédric Villani, Barbara Pompili, Jean-Christophe Lagarde, Laurence Vichnievsky, Pierre-Yves 
Bournazel, Andr® Chassaigneé 

 

Deux modèles à hydrogène en vente sur le marché français 
Profitant du Mondial de lôAuto, Toyota a d®cid® de proposer au catalogue sa Mirai. Elle est vendue en 
France à partir de 78 900 ú. Hyundai en fait de m°me avec la Nexo, qui est propos®e ¨ 72 000 ú. A ces 
tarifs, il faut retrancher 6 000 euros de bonus ®cologique, car il sôagit de v®hicules ®lectriques. 

 

Hyundai Nexo : une vitrine pour les entreprises ?  

Lors de la présentation de la 
Hyundai Nexo, devant les 
médias, le directeur général de 
Hyundai France, Lionel French-
Keogh, a confié que le nouveau 
SUV à hydrogène intéressait 
des entreprises. Il a cité 
notamment ENGIE, mais 
d'autres sociétés - qui n'opèrent 
pas dans le secteur de l'énergie 
et n'ont pas de rapport avec la 
filière H2 - ont manifesté leur 
intérêt pour ce modèle. On 
pense aussi bien entendu aux 
taxis, et en particulier la STEP 
pour son service HYPE, déjà 
bien pourvu en ix35 Fuel Cell. 
Le constructeur essaie de 
trouver un accord sur les prix. 
Hyundai se fixe pour objectif de 

vendre 30 % de modèles à énergies alternatives auprès des professionnels. La marque coréenne a 
souligné au passage qu'elle était la seule sur le marché à proposer de l'hybridation légère 48 v, de 
l'hybride, de l'hybride rechargeable, de l'électrique à batterie et de l'hydrogène. La stratégie est de 
proposer 35 modèles à bas carbone en 2025, dont 13 hybrides, 9 hybrides plug in, 14 électriques et 2 
modèles à hydrogène. La volonté du groupe est de réduire les coûts, la taille et le poids de la pile à 
combustible. Ce qui permettra d'élargir le marché et de proposer de l'hydrogène sur d'autres véhicules 
(berlines, mais aussi camions et bus). Hyundai a par ailleurs rappelé que 1 000 camions avec pile à 
combustible allaient être introduits en Suisse à partir de 2019. Face au scepticisme des journalistes, qui 
mettent en avant le faible nombre de stations, Lionel French-Keogh a répété que la marque était 
convaincu de la pertinence de l'hydrogène et de son modèle économique. Il a ainsi déclaré que 
l'électrique à batterie ne pouvait pas convenir à tous les usages, et que l'hydrogène avait des avantages 
indéniables dont l'autonomie étendue et le temps de remplissage. 

http://www.acceleronslatransition.fr/declaration-commune/
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1 100 km en essai pour la Toyota Mirai au Mondial de lôauto  

Propos®e ¨ lôessai, au centre qui avait ®t® am®nag® Place de la Concorde pendant le Mondial de lôAuto, 
la berline à hydrogène japonaise a attiré 144 conducteurs. Au total, ce ne sont pas moins de 1 100 km 
qui ont été parcourus en mode zéro émission dans les rues de la capitale, avec au passage la 
d®couverte de la station ¨ hydrog¯ne du pont de lôAlma. Seul v®hicule ¨ hydrog¯ne ¨ °tre propos® ¨ 
lôessai ¨ La Concorde, ce mod¯le a ®t® le plus demand® au sein de la gamme Toyota. 

 

Nouvelle victoire de la Toyota Mirai au e-Rallye de Monte 
Carlo  

Déjà victorieux lors de la première édition en 
2016, le constructeur japonais a donc 
remporté l'édition 2018 de ce rallye de 
régularité 100 % électrique. L'une des 6 Mirai 
engagées par Toyota France a décroché la 
victoire, avec Alexandre Stricher, 
accompagn® dôHugo Lara en qualit® de 
copilote. Les 5 autres berlines à hydrogène 
ont également passé la ligne d'arrivée. Pas 
moins de 40 équipages étaient inscrits au 
départ, essentiellement avec des véhicules à 
batteries, pour ce rallye reliant Nevers 
Magny-cours à Monaco avec plus de 1 200 
km de course. Organis® par lôAutomobile 
Club de Monaco du 24 au 28 octobre, il est 

reconnu par la FIA. Pour Toyota, cette nouvelle victoire démontre ainsi les performances, la fiabilité et 
la viabilité de la technologie pile à combustible hydrogène sur une telle distance. Grâce à une station 
mobile développée par Air Liquide, il a été possible de ravitailler les Mirai en différents points du parcours, 
notamment à Nevers, Valence, Laragne-Montéglin et Monaco. A noter que la Toyota Mirai porteuse du 
numéro #31 a été confiée à Perle Bouge, athlète handisport (aviron), médaillée olympique par deux fois 
et membre du Team Toyota et son ami de longue date Jean-Christophe Marquestaut, champion de 
France dôaviron en solo en 2014 puis Vice-champion de France en 2015. 

 

PSA veut électrifier ses utilitairesé y compris avec de 
lôhydrogène  

Dans un article paru récemment dans Les Echos, le groupe a confié son intention d'électrifier 
rapidement sa gamme d'utilitaires d'ici 2025. PSA anticipe sur les interdictions de circuler en ville pour 
les moteurs thermiques et veut ainsi aider les professionnels à pouvoir parcourir le dernier kilomètre 
pour leurs livraisons. Il est surtout question de batteries dans le quotidien économique. Néanmoins, 
"PSA travaille également sur des engins utilitaires hydrogène sur base K-zéro, pour "la tournée des 
laitiers", des entreprises qui ont des circuits de livraison et assez grosses pour s'équiper en station 
hydrogène", écrivent Les Echos. Il se confirme donc que le constructeur français a bien un agenda pour 
la pile à combustible. 

 

La pile à combustible pour le résidentiel va-t-elle se 
développer en France ?  

Après une expérimentation de trois ans à Forbach (Moselle) par Viessman, un démonstrateur vient 
dô°tre lanc® en partenariat avec lôADEME et GRDF. Programm® jusquôen 2020, il vise ¨ recueillir le 
retour dôexp®rience des installateurs et de 50 utilisateurs en maison individuelle partout en France, dont 
30 maisons en logement social. Lôobjectif est dôaccompagner le lancement de la pile ¨ combustible au 
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gaz naturel. Cette technologie permet de r®duire la facture dô®lectricit®, gr©ce ¨ la transformation du 
gaz naturel en hydrogène, qui génère alors un courant réinjecté sur le réseau interne de la maison, la 
chaleur de la pile pouvant °tre utilis®e pour chauffer lôeau. LôADEME a d®cid® de mobiliser ses directions 
r®gionales qui ont pour mission de sonder lôint®r°t des bailleurs sociaux pour mieux appr®hender leur 
volont® dôinstaller des piles ¨ combustible, notamment lors de leurs op®rations de r®novation. La 
solution Viessmann est aujourdôhui la seule pile ¨ combustible au gaz naturel commercialis®e en France. 
Lancée en France depuis juin 2017, elle est entrée début 2018 en prescription pour GRDF. La pile 
pourra utiliser plus tard du gaz naturel renouvelable et ¨ terme exclusivement de lôhydrog¯ne. 

 

Le suramortissement des véhicules propres reconduit pour 
lôan prochain  

Le 18 octobre, dans le cadre du projet de loi de Finances pour 2019, les députés ont voté la prolongation 
des suramortissements introduits en 2017 pour lôachat de camions gaz (GNV), ®lectriques, ou ¨ 
hydrog¯ne. Pour les v®hicules de plus de 12 t et jusquô¨ 16 t, il va °tre port® de 40 ¨ 60 % jusquôen 
2021 selon un amendement de la majorité. Autre nouveauté : les VUL « verts » de plus de 2,6 t vont 
être inclus dans ce dispositif, conformément aux propositions du rapport de Damien Pichereau. Les 
entreprises pourront alors b®n®ficier dôun suramortissement de 20 %. 

 

Le salon de lôauto de Tours sôouvre (un peu) à lôhydrogène 

Organis® du 19 au 22 octobre, le salon de lôauto de 
Tours sôest ouvert aux ®nergies alternatives pour son 
®dition 2018. Sur lôEspace Mobilit® Responsable, 
plusieurs véhicules zéro émission étaient présentés 
dont une Toyota  Mirai. Côest la premi¯re fois quôun 
véhicule de série à hydrogène était exposé en Touraine. 
Le salon a également proposé à ses visiteurs de 
découvrir les innovations pour les véhicules de demain 
(à énergie solaire ou à hydrogène). Sur le LAB de 
lôAuto, le public a pu ainsi d®couvrir que le CEA 
(Commissariat ¨ lôEnergie Atomique) de Monts avait 
une expertise reconnue dans les réservoirs et la pile à 
combustible. Sur son stand, on pouvait voir une 
Kangoo ZE avec un prolongateur d'autonomie de 

Symbio. Il faut savoir par ailleurs que le site de Sorigny, au sud de Tours, près de l'autoroute A10, 
ouvrira une station à hydrogène au mois de novembre. 

 

Le prochain véhicule dôEco Solar Breizh sôappellera HX2 

L'association Eco Solar Breizh a pour défi de concevoir un véhicule biplace urbain, immatriculé 
autonome en énergie. Ce véhicule, financé en partie par la Région Bretagne et des partenaires privés, 
pourra transporter deux personnes à une vitesse maximale de 80 km/h. Autonome en énergie signifie 
que sa surface solaire suffira, dans la journée, à recharger sa batterie pour un parcours d'au moins 50 
km/jour. Toutefois, il disposera d'une petite pile à combustible hydrogène en guise de prolongateur 
d'autonomie, lui assurant ainsi un rayon d'action d'au moins 600 km à 50 km/h. Baptisé Hx2, ce véhicule 
a fait l'objet d'un vote en ligne pour son design. Plus de 900 personnes ont voté pour cette silhouette 
qui a remporté près de 55 % des suffrages parmi trois propositions. Jusqu'à la fin de l'année, Eco Solar 
Breizh va mettre en oeuvre le nouveau système de propulsion et réaliser des tests dynamiques sur 
circuit (maniabilité, freinage, vitesse maximale, consommation, etc...). Durant la même période, les 
éléments de carrosserie seront étudiés pour une intégration durant le premier semestre 2019. 
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Le décalaminage à lôhydrogène progresse en France 

Le distributeur Autolia Group pr®pare lôentr®e en vigueur du nouveau contr¹le technique. Il vient en effet 
de signer un accord avec la firme française FlexFuel Energy Development (FFED), qui  fournira des 
stations de d®calaminage ¨ lôhydrog¯ne aux 408 points de vente et 530 ateliers adh®rents ¨ la centrale. 
Ainsi, les groupements Agra, Flauraud, TF et TVI pourront proposer des solutions à leurs partenaires 
r®parateurs. Le durcissement du contr¹le technique ¨ partir du 1er janvier 2019 devrait favoriser lôarriv®e 
de v®hicules au moteur encrass® dans les garages. Le d®calaminage ¨ lôhydrog¯ne figure parmi les 
solutions qui permettent de remettre les voitures en conformité. 

 

Station dôhydrogène à Dole : une ouverture en fin dôannée 

Au sein du pôle Innovia (communes de 
Damparis et Choisey, près de Dole), la 
première station à hydrogène de la 
région Bourgogne-Franche Comté 
ouvrira dôici la fin de lôann®e. Acquise 
aupr¯s de lôUniversit® technologique 
de Belfort-Montbéliard, la station 
proprement dite (un gros container de 
6 m x 2,10 m) a été installée le 8 
octobre dernier et sera raccordée aux 
r®seaux. Construit dans le cadre dôun 
projet de recherche (VHYcTOR), cet 
équipement élève la pression du gaz 
stocké pour permettre son écoulement 

vers le véhicule. Propriété du Grand Dole, la station sera exploitée par la société Colruyt, via sa filiale 
de distribution de carburant DATS 24. 

 

Le Finistère songe à lôhydrogène  

Depuis 2006, le syndicat d®partemental dô®nergie du Finist¯re (SDEF) a pris le virage de la transition 
®nerg®tique et sôest empar® des questions de mobilit®. Apr¯s le maillage du territoire en bornes de 
recharge électrique, la couverture prochaine en stations au gaz pour les poids lourds, il envisage 
maintenant de compl®ter lôoffre de mobilit® avec lôhydrog¯ne. ç Le march® nôest pas mature, lôhydrog¯ne 
nôest pas pour tout de suite mais il faut °tre pr°t. De plus en plus de villes veulent interdire les poids 
lourds pour les livraisons. Il faudra des solutions propres pour les derniers kilom¯tres è, commente lôun 
des dirigeants dans Le T®l®gramme. Autre cible : les flottes dôentreprises. Le SDEF va donc r®pondre 
¨ lôappel ¨ projet lanc® le 12 octobre dernier par lôADEME. Avec la perspective de coupler stations au 
GNV et stations ¨ lôhydrog¯ne ¨ lôhorizon 2030. 

 

Injection dôhydrogène dans les réseaux dee gaz : une étude 
en préparation  

Selon le BIP (Bulletin de lôIndustrie P®troli¯re), le ministre de la Transition écologique et solidaire a 
demand® aux op®rateurs dôinfrastructures de gaz un rapport sur les conditions techniques et 
®conomiques dôinjection dôhydrog¯ne dans les r®seaux de gaz naturel pour sôadapter aux diff®rents 
usages, dont la mobilité. La requête a été faite dans un courrier du 11 octobre adressé à GRTgaz, 
Teréga (transport), Storengy, Géométhane (stockage), Elengy (terminaux méthaniers), GRDF, R-GDS, 
Régaz- Bordeaux et au SPEGNN (distribution). François de Rugyu demande aux opérateurs « une 
analyse approfondie des conditions techniques et ®conomiques dôinjection dôhydrog¯ne ¨ des niveaux 
acceptables pour les réseaux de gaz naturel, pour les installations qui y sont raccordées, et pour les 
usages, dont la mobilité gaz ». Il les appelle à « mener cette étude conjointement avec les autres 
op®rateurs (é) et en lien avec les fabricants dôappareils ¨ gaz è, en portant notamment ç une attention 
particuli¯re ¨ la question de lôint®grit® des canalisations et au fonctionnement s¾r des appareils 
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raccordés au réseau ». Le ministre souhaiterait « disposer du rapport final de cette étude pour fin juin 
2019 », avec « un rapport intermédiaire fin 2018 ». 

 

Lyon va passer aussi au bus à hydrogène  

Avec 75 % des déplacements effectués en mode électrique, le SYTRAL (Syndicat mixte des transports 
pour le Rh¹ne et lôagglom®ration lyonnaise) fait figure de bon ®l¯ve et veut se doter de 250 nouveaux 
v®hicules propres. Il a fix® un calendrier de six ans, jusquôen 2025, avec un investissement global de 
200 millions dôeuros. La métropole de Lyon possédera ainsi une première ligne totalement desservie 
par des bus ®lectriques rechargeables (la C16) ¨ la fin de lôann®e 2020. La ligne C13, qui transporte 31 
000 voyageurs par jour, sera dotée de trolleybus nouvelle génération. Et le Sytral devrait continuer à 
innover avec la mise ¨ lôessai de deux v®hicules ¨ hydrog¯ne sur la ligne Zi6 reliant Jean Mac® ¨ Saint-
Fons. Au total, lôagglom®ration devrait ainsi all®ger son bilan carbone de cinq millions de tonnes de COĮ 
tous les ans. 

 

Train à hydrogène : les échanges se poursuivent  

Dans le cadre de la mission 
qui lui a été confiée par le 
Premier ministre sur le 
verdissement du ferroviaire, 
le député Benoit Simian a 
organisé au Ministère de la 
Transition Ecologique et 
Solidaire une matinée de 
concertation sur le 
déploiement du train à 
hydrogène en France. Ainsi, 
une quarantaine dôacteurs 
étaient conviés dont la SNCF, 
lôEPSF, lôADEME, mais aussi 
les représentants du 
Minist¯re de lôEcologie et des 
Transports, la plupart des 
régions, ainsi que des 
opérateurs privés concernés 
par le déploiement de cette 
technologie. Le député LREM 

se félicite de cette demi-journ®e de travail r®unissant lôensemble des acteurs concern®s et de lôesprit 
constructif dans lequel elle sôest d®roul®e. Les ®changes ont porté sur quatre points principaux, répartis 
en quatre ateliers successifs : 

- lôatelier sur la s®curit®, anim® par Francis Dufour de lôEPSF, a notamment permis de traiter la question 
de la s®curit® ferroviaire et des contraintes li®es ¨ lôhomologation du nouveau train. 

- Lôatelier ®nergie, anim® par Alice Vieillefosse de la DGEC, sôest concentr® sur le co¾t et les conditions 
de production de lôhydrog¯ne et sur la n®cessaire bascule dôun hydrog¯ne çgris è privil®gi® dans la 
phase dôexp®rimentation, ¨ un hydrogène « vert » envisagé dans un second temps pour la phase de 
développement. 

- Un atelier sur le financement, animé par Ivan Faucheux du CGE, a permis de préciser les possibilités 
de financement nationaux, europ®ens et priv®s et dôenvisager les solutions les plus crédibles pour le 
portage du projet : société de projet, avenant a des contrats existants (regiolis), ou montage financier 
ótraditionnel. 

- Enfin, un atelier intitulé « gouvernance », animé par Hervé de Tréglodé du CGEDD, a traité des 
différentes solutions possibles de gouvernance et de portage de projet pour investir et exploiter. 
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Les ®l®ments issus de cette r®union compl®teront le rapport dô®tape et serviront ¨ ®tablir le rapport final 
que le député devait au Premier ministre à la fin de sa mission, début novembre. 

 

Energy Observer de retour à Saint-Malo  

A l'occasion du départ de la route du Rhum, 
le catamaran à hydrogène est revenu à son 
port d'attache à Saint-Malo. Pour profiter de 
la couverture médiatique de cette course 
transatlantique en solitaire, le bateau était à 
quai, devant la Gare Maritime de la Bourse. 
Par ailleurs, un village Energy Observer a 
permis au public de sôinformer sur 
lôexp®dition, entre le 21 octobre et le 4 
novembre. Il était ainsi possible de 
découvrir le bateau en réalité virtuelle, de 
voir une exposition interactive, de bénéficier 
d'une immersion en mode 360 et dôassister 
à des projections exclusives du premier 
épisode de la série documentaire « Energy 

Observer, LôOdyss®e pour le futur è diffus®e en ce moment sur Plan¯te+. 

 

ENGIE aide la Bretagne à passer à lôhydrogène  

Partenaire dôEnergy Observer, lô®nerg®ticien a profit® de cette escale ¨ Saint-Malo pour évoquer les 
enjeux locaux en matière de transition énergétique. ENGIE accompagne déjà la Bretagne avec la 
production dôénergies renouvelables, via ses 86 éoliennes, ses 21 chaufferies biomasses, ses projets 
de bio méthanisation et de stations hydrogène, et bientôt une centrale de panneaux photovoltaïques. 
Morbihan Energies, la Région Bretagne et la Caisse des Dépôts sont associés à ENGIE Cofely pour le 
d®veloppement dôune premi¯re infrastructure de distribution, de production dôhydrog¯ne renouvelable 
et de location de véhicules à hydrogène dans le Morbihan. Territoire précurseur dans cette énergie, 
Morbihan Energies a install® une premi¯re station sur son parking depuis lôann®e derni¯re, qui permet 
dôalimenter le premier v®hicule hydrog¯ne breton acquis par le syndicat. Lôhydrog¯ne est fabriqu® gr©ce 
au surplus dô®lectricit® verte produite sur son site ç Kergrid è de Vannes. Il sôagit de la premi¯re borne 
de recharge en hydrogène de Bretagne. 

 

Bulane sait entretenir la flamme  

LôH®raultais Bulane, inventeur de la flamme industrielle propre produite ¨ partir dôhydrog¯ne, annonce 
avoir lev® 2,8 Mú. Ce 2e tour de table apr¯s celui de 2015 (2,7 Mú) a ®t® r®alis® aupr¯s des m°mes 
investisseurs : Sofilaro, Irdi Soridec Gestion, Sofimac Innovation, Jeremie, bpifrance, la Banque 
Populaire du Sud, la Société Marseillaise de Crédit, la BNP et le Conseil régional Occitanie. Ces fonds 
devraient aider la start-up à gérer sa croissance. Il y a un an, l'entreprise annonçait un partenariat 
commercial d'envergure avec le groupe Castolin. Bulane prévoit une croissance de 100 % à la fin de 
lôann®e, avec plus de 400 appareils mobiles et entre 50 et 70 appareils industriels de la gamme 
historique. La technologie développée par Bulane, qui consiste à alimenter une flamme de chalumeau 
haute température produite par électrolyse, pourrait bien intéresser les acteurs régionaux dans le 
développement de la filière hydrogène. 

HYSILABS primée par EDF  

Apr¯s plusieurs mois de comp®tition, et ¨ lôissue de 400 candidatures, les cinq laur®ats de lô®dition 2018 
des prix EDF Pulse viennent dô°tre r®v®l®s. Dans la cat®gorie Smart City, la soci®t® HySiLabs bas®e ¨ 
Aix-en-Provence a été récompensée. Lancée en 2015, cette entreprise développe un vecteur liquide 
dôhydrog¯ne innovant qui facilite lôadoption de cette source dô®nergie bas carbone. Venant dôeffectuer 
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une lev®e de fonds de lôordre de 2 millions dôeuros en mai dernier, la société HySiLabs entend ainsi 
transporter autrement lôhydrog¯ne. 

 

Un vélo autonome à hydrogène remporte un prix  

Cinq ®tudiants de lô£cole des mines ont remport® e prix çEspoirsè de lôing®nierie du futur avec 
leur projet de v®lo autonome ¨ lôhydrogène. Ce projet a été élaboré pour améliorer la gestion des vélos 
en libre-service dans des villes comme Saint-£tienne. Baptis® lôAntal Bike, cet engin ¨ trois roues 
fonctionnerait avec des cartouches dôhydrog¯ne, dont lô®nergie serait transform®e en ®lectricité, et il se 
déplacerait seul. Le client commanderait un vélo en donnant son adresse via une application mobile sur 
son smartphone. Et le vélo viendrait le chercher à son domicile.Les lauréats ont reçu 2000 euros et 
auront droit à une vidéo promotionnelle qui leur permettra de lever des fonds pour concrétiser leur 
prototype. 

 

ACTUALITES INTERNATIONALES  

 Le Hyundai Nexo est à la fois propre et sûr  

Le SUV à pile à combustible du constructeur coréen a été 
testé par EuroNCAP. C'était d'ailleurs la première fois que 
cet organisme passait au crible (crash-tests et évaluation des 
systèmes de sécurité active) une voiture à hydrogène. Il avait 
jusqu'ici évalué des modèles électriques, hybrides 
rechargeables et hybrides, mais ni la Mirai ni l'ix35 Fuel Cell, 
ni la Honda Clarity n'avaient eu droit à ce traitement. Ce qui 
est positif, c'est que la Nexo a eu 5 étoiles. C'est la note 
maximale. Elle a même globalement de bonnes notes, 
comme 94 sur 100 en protection du conducteur, 87 pour les 
passagers et 80 pour le niveau de ses aides à la conduite. 
Un score entaché par une performance moyenne dans la 

prise en compte des piétons et cyclistes avec une note de 68. Néanmoins, le secrétaire général 
d'EuroNCAP, Michiel van Ratingen, se félicite de voir que les modèles à énergie alternative de dernière 
génération - la Nexo mais aussi la Lexus ES hybride qui a également 5 étoiles - ont obtenu la note 
maximale. 

Mercedes va (enfin) lancer son SUV à hydrogène  

Mercedes vient de lancer la version à hydrogène de son 
v®hicule de loisir GLC. Il ®tait tempsé Le GLC FC (pour 
Fuel Cell) avait été présenté officiellement il y a un an, 
lors du salon de Francfort. Ce SUV hybride qui cumule 
une pile à combustible et une batterie lithium-ion de 
13,5 kWh, pour une autonome de plus de 500 km*), est 
disponible dans le cadre dôun programme 
dôabonnement en Allemagne (avec un tarif mensuel de 
799 euros). Les premi¯res livraisons viennent dôavoir 
lieu dans des villes dotées de stations de recharge 
(Berlin, Hambourg, Francfort, Stuttgart, Munich, 

Cologne et D¿sseldorf). Le lancement via un service dôabonnement en Allemagne servira de test en 
conditions réelles, en vue de parfaire la technologie. Après ce premier lancement, outre-Rhin, Mercedes 
prévoit de commercialiser le GLC F-Cell au Japon. La firme ¨ lô®toile mise sur la technologie des piles 
¨ combustible, estimant quôelle conna´tra un r®el essor dans les ann®es ¨ venir, dans les voitures 
particulières, les utilitaires légers ou les autobus. 

*478 km avec lôhydrog¯ne (4,4kg stock®s ¨ bord) et 51 km de plus avec la batterie selon le cycle NEDC 
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Great Wall rejoint H2 Mobility en Allemagne  

C'est une première qui étonne au sein de la filière : le 
chinois Great Wall vient de rejoindre le consortium H2 
Mobility en Allemagne. Le constructeur automobile, 
qui est par ailleurs membre de l'Hydrogen Council, a 
signé un protocole d'accord pour devenir le 7ème 
membre de cette organisation aux côtés d'Air Liquide, 
Daimler, Linde, OMV, Shell et Total. Le montant de 
cet investissement n'est pas précisé. H2 Mobility 
reconnaît lui-même dans son communiqué que cela 
peut paraître surprenant. Mais, le consortium précise 

que Great Wall investit beaucoup dans l'hydrogène* et qu'il proposera bientôt des véhicules en Chine, 
qui seront amenés à être exportés en Allemagne. L'arrivée du constructeur est l'occasion de le faire 
participer au déploiement de l'infrastructure de remplissage. H2 Mobility, qui a été créé en 2015, se fixe 
un objectif de 100 stations l'année prochaine dans 7 aires urbaines (Hambourg, Berlin, Rhin-Ruhr, 
Francforrt, Nuremberg, Stuttgart et Munich). Il y en aura 300 de plus d'ici 2023, afin d'accompagner 
l'essor des véhicules avec pile à combustible. Le consortium allemand attend de son partenaire chinois 
des échanges pouvant bénéficier à l'harmonisation des standards pour les stations, ainsi qu'un 
développement de l'infrastructure en Chine. 

*Avec un centre d'expertise à Baoding, dans la province du Hebei, et le rachat récent de la société 
Shanghai Fuel Cell Vehicle Powertrain. 

 

Hyundai investit dans lôhydrog¯ne en Chine  

Le constructeur cor®en va cr®er un fonds dôinvestissement d®di® aux technologies et infrastructure li®es 
aux véhicules à hydrog¯ne en Chine. Baptis® ç Hydrogen Energy Fund è, ce fonds sera dot® dôun 
financement de 100 millions de dollars. Pour cette initiative, Hyundai sôest associ® ¨ lôinstitut de 
recherche et développement industriel de Pékin-Tsinghua (BTIRDI). Les deux partenaires espèrent 
attirer des fonds dôinvestisseurs dôAsie, dôEurope et des Etats-Unis. Le fonds aidera à financer des 
infrastructures nécessaires au développement de la mobilité à hydrogène, et accordera des aides à des 
start-ups locales. Côest aussi lôoccasion pour Hyundai dôentrer sur un march® prometteur, puisque le 
gouvernement chinois a pour ambition dôavoir un million de v®hicules ¨ hydrog¯ne sur la route en 2030 
et de déployer un millier de stations. 

GM déployera dôabord lôhydrog¯ne dans le secteur militaire 

Le géant américain vient de lancer sa division défense (GM Defense LLC, dirigée par John Charlton, 
un ancien général de division). La division devrait se concentrer initialement sur des applications 
militaires et aéronautiques pour les technologies émergentes de General Motors dans les piles à 
combustible, dont un Chevrolet Colorado à pile à combustible (ZH2) et la plateforme Silent Utility Rover 
Universal Superstructure. GM Defense se présente également comme un spécialiste en développement, 
en cybersécurité et en technologies pour les véhicules électriques et autonomes. 
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Hyundai fait rouler un bus à hydrogène en Corée 

Hyundai a mis à la route un 
autobus à hydrogène en circulation 
sur une ligne régulière à Ulsan, 
apr¯s une p®riode dôessai dôun an. 
Côest une premi¯re en Cor®e du 
Sud. Le véhicule a commencé à 
transporter des passagers deux 
fois par jour sur un trajet de 56 
kilomètres, a indiqué le ministère 
coréen du Commerce, de 
lôIndustrie et de lôEnergie, ajoutant 
que 30 nouveaux autobus seraient 
mis en circulation lôann®e 
prochaine dans plusieurs grandes 

villes du pays. Le gouvernement cor®en, Hyundai et des responsables de la ville dôUlsan ont sign® un 
protocole dôaccord pour d®velopper lôinfrastructure de distribution dôhydrog¯ne et le secteur ®mergent 
des v®hicules utilisant ce carburant. Le constructeur et ses fournisseurs ont annonc® quôils investiraient 
900 milliards de wons (690 millions dôeuros), afin de fabriquer 30 000 véhicules à hydrogène par an. Le 
minist¯re a pour sa part indiqu® quôil augmenterait son soutien aux v®hicules ¨ ®mission z®ro, en vue 
de cr®er dôici ¨ 2022 un march® de 16 000 v®hicules roulant ¨ hydrog¯ne, dont un millier de bus. 

 

H2Bus Europe va bénéficier dôune aide de 40 millions 
dôeuros  

Nel ASA, qui assure dans le cadre de ce projet le ravitaillement en hydrogène, a annoncé que 
H2BusEurope fait partie des projets sélectionnés par le programme européen Connecting Europe 
Facility (CEF), dont lôun des objectifs est la d®carbonisation des transports et de la mobilit®. Il va ainsi 
b®n®ficier dôun financement ¨ hauteur 40 millions dôeuros de la part de lôUnion europ®enne. Ce fonds 
de soutien, qui sera abondé par les partenaires, va aider au déploiement dôune flotte de 600 autobus ¨ 
pile à combustible, ainsi que les infrastructures de recharge pour ces véhicules, dans trois pays 
européens, la Lituanie, la Grande-Bretagne et le Danemark. 

 

Un plein dôeau pour produire de lôhydrog¯ne ?  

Electriq~Global, une start-up* australo-israélienne, déclare avoir mis au point un 
carburant liquide à base d'eau (à hauteur de 60 %) qui permet d'extraire de 
l'hydrogène à partir d'un catalyseur et de s'en servir avec une pile à combustible 
dans une voiture. L'entreprise revendique une autonomie doublée (1 000 km) 
pour les véhicules par rapport à des stockages de type batterie ou hydrogène 
pur et la moitié du prix pour le plein (25 $). Le fameux Electriq~Fuel est stable à 
température ambiante et n'a pas besoin d'être comprimé. De plus, ce 
combustible peut être réutilisé après un recyclage en usine, où il serait rechargé 
en hydrogène. Ces avancées ont été présentées lors du récent EcoMotion 2018 
óSmart Mobility Summitô qui s'est d®roul® en Isra±l. Electriq~Global a présenté 
un vélo alimenté par sa solution. La start-up collabore actuellement avec un 
fabricant de camions et de bus à hydrogène pour concevoir des véhicules qui 
fonctionneront avec ce carburant. Cela paraît trop beau pour être vrai. 
Néanmoins, ce n'est pas la première fois que la piste d'un carburant liquide est 
avancée pour augmenter l'autonomie des véhicules électriques. Elle a été 
explorée par nanoflowcell pour alimenter des batteries de type Redox. De plus, 
des chercheurs en Israël de l'université Ben Gourion du Néguev et de l'Institut 

de technologie Technion ont trouvé une méthode pour extraire plus facilement de l'hydrogène à partir 
de l'eau, grâce à l'énergie solaire. 

*Elle s'appelait autrefois Terragenic, lors de sa formation en 2014. 
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Groupe Colruyt : des supermarchés à fond sur lôhydrog¯ne 

Situé en Belgique, à Hal (Brabant flamand), le groupe vient dôinaugurer sa premi¯re station-service 
DATS 24. Sa particularité est de proposer à côté des carburants classiques des carburants alternatifs 
comme le CNG (Gaz Naturel Comprim®) mais aussi de lôhydrog¯ne vert. " De lôhydrogène produit sur 
place par notre filiale Eoly gr©ce ¨ lô®lectricit® verte de nos ®oliennes et des panneaux photovoltaµques 
installés sur le site de Dassenveld" déclare Stéphane Windels, business manager chez Colruyt. Depuis 
2004, le groupe Colruyt a déjà investi 6 millions dôeuros dans des projets li®s ¨ lôhydrog¯ne. 75 chariots 
élévateurs et 13 voitures en sont déjà équipés. En partenariat avec Fluxys, le groupe met au point une 
installation "power-to-gas" capable de convertir lô®lectricit® verte en hydrog¯ne ¨ lô®chelle 
industrielle.  La station de Hal ne restera pas isolée. Dans les 5 prochaines années, le groupe investira 
35 millions dôeuros dans la cr®ation de 4 nouvelles stations ¨ hydrog¯ne. Lôinitiative est soutenue par le 
gouvernement flamand qui souhaite que le secteur privé ouvre 20 stations supplémentaires du même 
type dôici ¨ 2020. 

 

NEL ASA va produire de lôhydrog¯ne pour le train dôAlstom 
en Allemagne 

La société norvégienne annonce sa participation au H2-Consortium Westküste en Allemagne. Nel ASA 
a été choisi pour fournir les électrolyseurs et les équipements qui viendront ravitailler en hydrogène le 
Coradia iLint, le train avec pile ¨ combustible dôAlstom qui a commencé à circuler en service commercial 
en Basse-Saxe. Un nouvel appel dôoffres doit avoir lieu d®but 2019 en Allemagne pour un d®ploiement 
en 2021. 

 

Un avion à hydrogène en approche à Singapour 

HES Energy Systems, une entreprise 
basée de Singapour, vient de dévoiler son 
projet dôun avion ®lectrique ¨ hydrog¯ne. 
Cet aéronef zéro pollution pourrait 
apporter un élément de réponse alors que 
lôaviation repr®sente d®j¨ 3 % des 
émissions polluantes mondiales et que le 
nombre des voyages aériens devrait tripler 
dôici 2050. LôElement One est un appareil 
complètement autonome qui pourrait 
embarquer quatre personnes à son bord. Il 
devrait effectuer ses premiers essais en 
2025. Disposant dôune autonomie de 500 

¨ 5 000 kilom¯tres, selon le type dôhydrog¯ne utilis® (liquide ou gazeux), il pourra être ravitaillé en moins 
de 10 minutes ¨ lôaide dôun syst¯me de nacelles automatis®es, similaires ¨ celles quôutilisent d®j¨ les 
entreprises Alibaba et Amazon dans leurs entrep¹ts. En outre, la production dôhydrog¯ne se ferait en 
faisant appel à des énergies renouvelables. 

 

Des réserves naturelles dôhydrog¯ne confirm®es au Mali 
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Les r®serves dôhydrog¯ne naturel du 
bassin de Bourakébougou (sud-ouest du 
Mali) sont plus importantes 
quôinitialement estimées, assure une 
équipe scientifique internationale qui 
vient de publier les résultats de son 
®tude*. Selon lô®quipe du professeur 
Alain Prinzhofer, de lôInstitut de Physique 
du Globe de Paris les chercheurs, le 
bassin contient « cinq réservoirs 
superposés » et son diamètre pourrait « 
dépasser largement les huit kilomètres » 
jusquôalors estim®s. Dôapr¯s les 
chercheurs, le bassin de Bourakébougou 
possède « les caractéristiques 
géologiques et géochimiques uniques 

dôun syst¯me dôhydrog¯ne actif è, ce qui sous-entend que lôhydrog¯ne est toujours en cours de 
formation et que son exploitation serait durable. « Cela ouvre des perspectives nouvelles pour une 
future exploitation industrielle de lôhydrog¯ne è, poursuivent-ils. La pr®sence dôhydrog¯ne pourrait 
sô®tendre jusquô¨ des distances de plus de 150 kilom¯tres, pr®cise lôarticle. Une nouvelle donne pour 
lôexploitation industrielle de lôhydrog¯ne naturel au Mali, dôautant plus que les r®serves du bassin de 
Bourakébougou sont « relativement purs », et donc facilement exploitable. 

*dans un article publié dans la revue spécialisée International Journal of Hydrogen 

 

INTERVIEW  
« Nous avons des ambitions sur les piles de forte 
puissance », Michel Loiseau, Président dôAREVA Stockage 
dôEnergie  

Areva SE, acteur majeur en France des piles à combustible 
de forte puissance, vient de dévoiler un nouveau plan 
dôaction strat®gique. Il entend capitaliser sur la demande 
pour les secteurs de lôindustrie et de lô®nergie, ainsi que sur 
des applications destinées au stationnaire et à la mobilité 
lourde.  

 

Pouvez dôabord nous pr®senter lôactivit® 
dôAREVA SE ? 

Pour cela, il nous faut faire un peu dôhistoire. Le groupe Areva 
a créé la société Hélion en 2001, basée à Aix-en-Provence, 
qui développait à la fois des électrolyseurs et des piles à 
combustible. Suite aux difficultés rencontrées par le groupe 
notamment dans le nucléaire et sa restructuration il a été 
d®cid® dôarr°ter la diversification dans les ®nergies 
renouvelables, tout en conservant malgré tout la partie 
hydrogène.  Hélion a été ainsi scindé en deux entités à savoir 
Areva Stockage dôEnergie pour lôactivit® pile ¨ combustible et 

stockage dô®nergie qui est rest®e ¨ Aix e et la partie ®lectrolyse a fusionn® avec la soci®t® CETH2 
(Compagnie Europ®enne des Techniques de lôHydrog¯ne) afin de former Areva H2 GEN bas®e aux Ulis 
en région parisienne. Je suis dôailleurs le Pr®sident de ces deux soci®t®s. 


